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de Washington, mi nnM a nemm d
ployer le mode de traitement ivat m
pratiqu de ans lu a d 1re M9a [ ,
le Dr. 8hcemna, mdecin du roi de
vre. Comme on .e verre ci-apre* e *
ment et bien imple et porte de loie

Ds le dbut de la maladie et eaoshtk
se er saeur de a nature, Il 4hra, I

soir, frictionner le malade ur toute les
de son corpe avec mn inseen A dMl K
6era, (jarpbon) et le frotter de te lli eio
tout son corps, sa tte excepte, oit lit e
ment couverte d'une paisse couche de g
Afin de rendre la friction piu fielle, 1 u
prendre un morceau de jambon de la gra ur
de la main et qui ait encore la pa ou
couenne), qui sort donner de la prise i
il &aut fire, l'aide d'un couteau, des
sions sur le ct gras du morceau, af
faciliter le dgagement de la partie g
fiamens. La friction doit b'tendre, como
J'a dj dit, sur toutes les parties du oor t
afin que la peau du patient soit conen
nieit sature de graisse, cette frieti n
doit pas no faire avec prcipitation. Le
rcux rsultats do ce modde d traitement ei
font pas attendre : comme par encbhntenan,
soudain, tout, mime les sympt6mm douloulreu
de la maladie disparaissent; 1~ calme et le
sommeil se rtabliuent, pour ne Iliuer au pa.
tient, pour toute maladie, que l'impatience ia
ne pouvoir quitter sa chambre selon i•b gri.

-L'n )Murri•r conduisant au gibet un pau.
vre diable, lui dit :

-Ecomuts, je ferai demon micu,. M je
dois pourtant vous prvenir que je n'ai juais
pei•ndu.

-Ma foi, reprit le pIlient, je "* V Imtlr i
ausut que je n a janiar~ Us endu eon lus;
mnai <i e voulres.vou, nous y.mettrous -lafulm
ilu n6tre. Il faut 'ap6W'r que nou 'now en
tirerons.

.l. um oe. BI .Vsaeie..

i te•k t a b it .
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On y imprime toutes sortead'ouvrage, aux
prix les plis moditr. On peut avoir lhmrtr-
ecment de' Bons de boulange, de be:tiher. et.;
Bluane de notaivYe, de jifes de paix; AMiche;
(Circulaire• Ecriteaux; Pamphlete Cartes de
visite; Lettres J'enterrement (ItdptmIres dans
l'espac , de deux heures); Lettres d'invitalioin de
bal ; Lettre de faire part, etc. etc.

In Bureau deo l*mpime'ie est situ sur la
rive gauche du fluuev Miasuisippi, en face de la
.luiwon de Cour, t pres du Ctouvcent des Uames
du Hueru-Caur.

ce rcit avait vivement intree ,
commentiit se tait-il cque le imarquiis
In'ait recomiinandie de <chercher ce
culiret daini.s uni armoire, et qu'ilic
m'ait Ipas parl dio vous ?

-Je crois pouvoir donner l'expli-
cation de ct mystre. D'aprs c*
qu'il me sembla, 'M. de Livry n'tal
pas dans un tat ordinaire... Il dor-
mait; ses mouvements taient lenth,
sa dmarche raide; il avait l'air d'rant
statue.. Sans doute, ne jugeant pai
son trsor en sret, il Pavait tir de
sa cachette, et il pensait que nul ne
souponnerait que j'eusse chez moi
une somme si importante.

-Et vous n'avez jamais ouvert
cette cassette I

-Jamais. Elle est l telle que mon
matre me la apporte. J'ai bien des
crimes me reprocher, j>air,pandu

ioen du sang; mais, du moins, n ai-je
pas touche au trsor de mon matre.

-Laurent Bernard, Dieu vous
tiendra compte de cette action. Vous
aurez rendu le bonheur un noble
vieillard. Du haut des cieux, votre
femme et ros enfuants vous bniront.
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ETAT DE LA LOUISIANE.

Smemeo" dfdit isomn Dab6St.
Attendu que Franqoli Bruno Leblond de la

Pahroim St.Jaque emcuteur teutametaire
dtlCI de la mueeoamri de fu Salemem blib.
val, a enlisa n cette Cour sio compte final
de ladite Sueesion, demndant l'homolga .
tion cdielul et a dcharge s

Avis e N blie st par le prem don4 & tous
ceus y intresss, d'avoir d6duire par crit.
dans di ijour de la date d prsent avis, au
bureau du IremAr deutte Cour. les raisom
pour lesquelles Il ne orait pas rait droit & la
demande dudit ptitonnaire.

Par ordre de ladite Cour.
T. 8. GAUDET, grelffmr.

Slint Jacques, lb Fvrier 1851.

STATE OF LOUISIANA.
tiuart Slal'ii Distdet Onirt.
PARISH OF SAINT-JAMES.

Estate of the late rariste Champagne.
Whereas Isidore Dufreezs of the Parish of

Saint.James, aduqinistrator, of the Estate of
the late Evariate Champagne, has fled h this
Court, his provisional arcount of administration
of said Estate, praying fort'he hovbalogation,of
the same :

Public notice is hereby given to all parties
concerned to file in writing within ten days
from the date of notice hereof, at the odfie of
the Clerk of said Court, the reasons, why the
prayer ofsaid petition'r should Idt he granted.

y 'order of tid Court.

Itaris 41 5 '' T slaw:

TAt b)S LAZLOUISIANE.
O.fr t e-tidrI logrgo Jiuehlar.

PAROISIER SAIN'T-JACQUbS.
rfeeeJMiom d f.fuE&ariUle Champagne.

Attendu qu'Isdore Duflmeee de la l'amroim
14 ai.Jacque., admiealsleart de ia sucessiom
de Evarime (:lmpbani6, I *Mclssa n ceCte
t)er e : twer nq viioire d'adminiit•ei n
de ladite occeusiem demaudadut l'homoroption
d'icrfui :

Avis public est pIr le prsent donn6 us
cranciers de ladite auseqfsion et tous ceux
y intress d'avoir 1 dduire, par crit, dans
dit jours de la dat du prset avis au bureau
du grederde cei6 dfoir, les raions pour tes.
quelles il ne serait pas fait droit la demande
duJtdt p'ikronainre.

atr ordre de ladte Cour.
T. 8. (AU[DET, grernier.

Paroisse it.Jacque., 1 vrier 1861.

-lMerci, monsieur le thevallr,
ce que vous dites-la me soulage.

-Maintenant apprenez-moi, je
vous prie, donmdidnt tous 'dsprz
me soustrairo et chapper vous.
m ieo la surveillance des rpubli-
caiins, dont la mliance est plus veil-
le que jamais par mon arrestation ?

-Aih! je suis tranquille cet
gard; mon plan tait combine d'a-
vance. J'ai donn une forte somme 
Un de mes amis Mndiho JeatS IIol,
patron do barque. Il doit se trouver
au point du jou i dine liede environ
de Granville, Aved son petit btiment
qui est asse fort pour traverser le
dtroit. Avant une demihoeure un
de mes anciens garons de ferme,
qui obit aveuglment mes volon-
t, viendra nous chercher avec sa
charrette remplie de paille il sera
censu avoir travers la ville. Vous
vous placerez sur la voiture et fein-
drez de dormir; moi je marcherai
ct de Julien. Je prendrai mon
fusil ma carnassire, et si Pon nie
demande o je vais je vs jrpondrai que
je compte aller tirer aux oiscaux sur

elllnrATIOn %.UUrVcHtL. '

Ai h av. pwee 4 !!qm6 a g m.. .
lnI. o M pridmnt du ncal dn Mau.
gAller pe ft r p isq M|NulliUn devmn( t.r*
mer MO ooem pm r l l orporutiMon de
I'PRgl 4l.at*NielIl, Irko lie asu caft de
i~'c eaur . MaMreia Qubr, le lukwi a
mn tlOt, de 9 huore du atiln 4 heure
de.1 midj di. oneim t la • i.

'i4 'otit nthaihrs k dlte<rfpoati(oe
St-Witci, eti ontm olt de dtwr & ldlte loc.
ion, en ?tu de l'ate d'lhdorpoation, tobu les

habtnt blanc, majeunt et caiholiq~ o.
mains, IolPri4tairs ou fil de propri6tires
payant t es d'Rtat et de Piroise'ane Ik pa.
roe jlndhtiq.Jiee, It rekdlkdt 'dams ladite
corporanim eompri dans MLite patMiae Saint.
Jgequ, 'eo"dt d'Acadie, e r la rive LUtche
du leu ••liusdleppi partr de la limite dupe.
rieure de I'hhitdtion de *IoQe Vre A. D.
Tureaud, juqu' la limite supirieure k. iha
litutlU Pi•rin.

:nla T'. WEIBR.,
setrtaire

Parol6e s!int.Jduqates 15 fvier 1141.

ETAT DE LA LOOUISIANE.
PAROlkBl SAINT-JACQUEs .

VEN'i A I 'I~CAN.

SSiaoeeion de feu iliwueth Douery decadf
; poswe de Pierre Leat al. l.

Lundi 24 lvrier 1831, 10 heures A. M.,
le sourign offrira n vente publique. isr les
lieux, un fonds de .Magal appartehnut 6 Il
suudite succecionI, consistant e :

larchanlies sches,
Parfmmneric,

FaIence,
Qulncaillrle, etc. etc.
Aussi plusieui hites cornei.

Turnms ar CO.NDIIvIos.

Toute solumee au.deuotrs de dis piastres
'comptant et audeieus on mars prochain.
' ..-. - - .sovvrul A. fuIr~ i,

Encaniterir.
Pareisse Saint.Jacqueo, 14 fvrier 131.

JOHN B. ORY,
:itAcTr 'i astE eA.ioltslN:.

Se chargera de toutes les venis que l'on •ou.
dr bien lui confier, au& condkions les plue
raisonables.

AVIl.
Un jeune homme gu de t' ano, dsire se

placer.comii Profeseur sur une Habitation.
Il pet enseigner le franais, comprenasni les
mathmatiques, l'histoire et la litlrature, Ies
langues anciennes, le dessin, la peinture, lu
dessin linaire et les princies do musique.
Il peut donner de trs bonm certlifcatw.

S'adrisser chez MM. t(ins et Iutuiit, run
de ('batrfa No 11', Nlle.Orlans et au bu;
reau du Messager, d6 .t.Jabques.

le rivage. D'ailleurs, on est habitue
i 1ie voir sortir de grand nmtini et
puis, mon titre do prsident du tribu-
nal ri!elutionnaire inspire le iespect.

-Ce plan me parat excellent....
Cependant, si le patrokh de barque
vous manquait du parole...

-L*i i un ami du trente •ums!....
-S'i craighuit pour sou propre

salut....
-Non, d, Iofni, ehi Hol n'ajamnins

eu peur..
-Aprt• tout, ce qui nie rrsiure,

c'est qup le ibtiment anglais (lui nm'
amene, et dont le capitaine porto un
vil' intt mon entreprisu, doit
croiser 4ujourd'hi le long des ctes.
Au premier signal dt dtlese, il lious

nave)allt son tandt.
-Je qonipte pltis sur IIol. Ayez

lion espqir, monuieur le chevalier,
votre admiirabl dvoimient setu r-
compens. Mais .contiz.... C'est un
briit do roues... Julien t t exact;
couvrez-vous do cette blouse, prenez
ce largo ihapeau, ce bton Ierre....
Maintenant, voici lu rcasctte de, M.
le ninrqis .... Partons.

Accu cmpti irwi P.ya M 143 $.
.i"iosv.s I-appui.,

Vattvi Cuaitu TuRT1XY
F.uorr n d I6v .' JGM

Pt.JraeI)JFn.lhprtwe, 7 fvrier ]@(.
Itite of the Ise Chares Forti.

All pmeros having any claimn or demaada
agan•st, or owing debts to the IB ate of Char.
lea Forti, of the Parish 'of Mr. John thu Itasl.
tist, ire requelbtd to eot~ ithe particular,
thereof to the tpdoreigned, wlthn ten days
from 'the preshnt inotdee.

No accounts shill be paid, witiout he nc.
coasary vouchers to sOpport thetm.

Wsinow CUItu a.e POTI.
'Iov.an l*Olt'I'N.

8t. John the Aaptis, 7th l'ebraury I 8t.

AVIS 'ELECTION.

Avis esta prleidm. A nnU u: qu tians
du (imo diici dom Ocb IiamIus, qu'on vertis
d'aihe ble nloa I ir Jury de Polito, en date du
Ojauvier 1I4b1, une leciion aura lien, Iundi
1 mdrs'prochasl(, db O urmA- k#, M. i kbru.
rs P'. M.. la Wlaon de Couur deCoet pa.
rMimes 'M* la bdurvblllince de M.%. 'R. S.I lis-, I'ul 4 Elguon il et J. a.iC rell',
puur la nomination d'un jiPg de pRit cn 1-n, .
placesentJ do M. L. S. %VMhreniianir.

t.aite lectioin devra (tr6 *ta110 't le% rc-
oiun s lits iblon la lm.

1VLIENE t>RitY. shirir.

Paroisse Saiiit.Jacqutos. 31 janvier 1-451.

'Putl,! noitic., I, hcrel•y givn to the r4i',rs
ol the 6th district ol this Palrish, that by 'iOltu'+
i;fa resolution o tho •olico Jury of the 'arih

I ofalint.James, dated thu Jagalliry 1.tl, .~it
election will be oield on monday ad Marrh
nesat coming from 0 'o'clock A. ... t,,
4 o'clock I'. M., at the Eiourt.Hlost o saihl
Parish under theo supetitendance '6fl MM.
U. $. W6bre, PaIl Mlautaon Jr. And J. II.
SLantrelle, for Ilio gimination of a Jlticen
of the Peaceo li •l Se vacancy occasioned by
the resignralrtoft H. R. Wi'bre .aq.

Said 'elfellio to li, cold anld the returns
made aduordigto Iu I•ir.

E•GE'(; NE OKH1, bherinf.

"'arish orfalti.James, :lth January 1.1-1.

VE14TE A bLit'ENCAN.

J'uririi n veoiwl publique et l'encal le sam-
ili :I ( t.rier I'Ji les proprit& utaiventex, appar-

eniiant M. Ariaud IhIIourgeoi., aVor :
10 li'sie certaine terre ois liabitation, tablis

eni uemie avec machine vaPeur, sliutue
'Anglele pieDuiftwe phint?.heqnoe, rive fau-
ellu di, fleuve Mliot4iHailbli %nvima 61il
milles lie. l, Nwumllocorla sinx, uitiUrsniit
.%g' arpeltae rifce ail 1leuaq' ur-
pesais et de l arpanta puaqoa la profoti-
deur de 10 arpento pluie onu oinr, termausi

-Laurent Bermurdl, vous nei re-
grettex pas hi fortmIe queI v I s lais-
sez ici ?

-Je la dteste, parce que j'ai (<u,
lumir la conserver, tremprir mi,
mains daim l tiang.

-Et votw te.c<, coiiunie imi, Ipr.t
i mourir '
-J'ai fit le sacrifie dle ma vie.
E-h bien ! prioson...

Ils se jettreot 'grtoux. I'edaunt
to teiimps, Julieni le if'ricer aviait.
ihipp trois coulm I In porto exix-.
ricurc. Laurent Bernard et le cliera-
lier descendirent saUit bruit. Alepxis
s• blottit dans la voittmr, <qi. ui,
quart d'heure aprs, tait Mnrtie lde lia
ville.

Le soleil sc levait; un voile d. s,-.
pours couvrait encore lie flots. '~'Eo
en marchant, les fugitilti attulchAjig,
srr la mer liat rogeard tranxitb; i).
mnouraient l'tenduo t s'eflorai'cui.
de dcouvrir une ombarcatiot. 'our
tre plus libres, ils avaint sonvoyv IhL
charrette. A cliaque momcei e,'h- l:
valier disait :

( I. suile au f'rochkrimn 4t4wr


